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pourra peut-être aussi recueillir de précieux renspignemen ts
des observations qui seront soumises aux délibérations
d'un si grand nombre d'hommes spécialement dévoués à
l'étude de la nature.

Une longue discussion s'éleva sur la nomenclature en
Entomologie, sur aiquelle il y a tant de divergence parmi
les écrivains, tant de l'antre côté que de ce côté-ci de l'At-
lantique et MM. Scudder et 1Zile.y furent dési1gnés pour
étudier specialement le sujet et fatire rapport de leurs con-
clusions à la prochaine réunion du club l'an prochain.

M. Riley intéressa beaucoup l'assistance par la lecture
d'un écrit au sujet des Sauterelles conune alimnent. Il re-
lata les expériences qu'il avait faites lui-même à ce sujet.
Il voulut une fois ne rien manger autre chose pendant
toute une journée. Il leur trouva uite s-aveur de noisette
fort agréable, et les reconimandai particulièrement frites
au beurre, après les avoir déarrassees de leurs pattes et
de leurs ailes ; il vanta fort aussi la soupe faite avec ces
insectes. Après avoir fait allusion a St. .ean Baptiste qui,
dans le désert, n'avait d'autres nourriture que des Sau-
terelles avec du miel sauvage, Mr. Rilevy dit qu'il serait
inconcevable, que des peuplades où les Sauterelles abon-
dent, se laissassent mourir de faim, lorsqu'elle avaient à
leur disposition en telle abondance un aliment sain et d'un
goût si agréable.


